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Prologue


« L’amour a traversé le temps et l’espace. Maintenant, il ne représente qu’un simple espoir. Celui de milliers d’humains qui attendent dans les ruines d’une civilisation détruite par un programme informatique nommé D’Elyranthe. » 
« D’Elyranthe fut créé par un fou, un programmeur qui n’avait personne, un homme bien seul incapable d’aimer, d’apprécier les choses, de vivre. Son enfance fut dévastée par son père violent une mère absente et des frères méchants. Il avait trop subi dans sa triste vie ; c’est pourquoi il a voulu, lui aussi, que le monde sache à son tour ce qu’est la souffrance. Il pensait que seule la douleur pouvait sauver le genre humain, alors il s’est accroché à un rêve. Un songe qui lui donnerait l’espoir, non d’être reconnu, mais d’être aimé, oui, il voulait être aimé, non par une femme, mais par sa propre grandeur. Même si il trouvait les femmes esthétiques avec leurs diverses courbes, leurs charmes et d’autres qualités, il ne voulait pas les approcher… Pourtant bel homme de nature, charmeur de qualité, il désirait profondément rester pur. Alors, il créa D’Elyranthe afin qu’elle exauce son souhait selon des critères d’excellence. C’est en 2036 qu’il entreprit la programmation d’une intelligence artificielle, différente.
Ceci présenté, nous n’allons pas nous focaliser sur son histoire, mais plutôt sur celle d’Estella Ravière. Une femme forte, atypique qui essaya d’arrêter D’Elyranthe trois années après le suicide de Victor Rat son concepteur. »
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Centre nationale de la recherche scientifique nom du laboratoire : institut de neurosciences cognitives et intégratives d'aquitaine. Bordeaux le 15 septembre de l’année 2045.
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· « Planète Calandra du système de Véga, nous sommes le 1er février 2714, il est 3 heures 30 du matin, cycle terrestre ! “Hum, hum” ! toussait Sullivan avant de se lancer dans un enregistrement vocal : nous venons de finir un programme qui, je pense, va révolutionner l’histoire de la cybernétique. Il nous a fallu dix longues années, moi et mon équipe, pour aboutir à un projet tenu secret par nos Factions scientifiques. Moi, Sullivan Cire, directeur du laboratoire de recherche nommé “Alan Turing”, Jacques Rat directeur adjoint, Stéphanie Clan mathématicienne de renom, ainsi que nos nombreux chercheurs associés en neuro-cybernétique, informons que le “Projet d’Elyranthe” est officiellement programmé sur l’un de nos serveurs quantiques internes.
Pour le moment, d’Elyranthe est en veille prolongée. En effet, il est préférable de tester ses fonctions sous huis clos. Bien qu’il ait l’air stable sur Atome-10, nous ne préférons pas prendre de risques avec des contaminations externes, parasites. Pensons à la version antérieure qui s’est autodétruite pour des raisons que nous ignorons encore…
Mais pour comprendre la réussite du “Projet d’Elyranthe” et ses nombreuses fonctions, il me faut raconter les débuts de sa création, car toute la base théorique est venue d’une “idée folle”, celle d’un homme, souffrant de schizophrénie affective, “César Ramirez”. Cela remonte à des centaines d’années, plus précisément en 2018. Il était une personne des plus instables, tant dans ses humeurs que dans son hygiène de vie. 
En réalité, pendant cette période, tous les esprits fracassés furent traités comme des parias, enfermés à vie pour certains et pour d’autres classés en diverses catégories comme celle qui suit : les psychotiques divers avec leurs troubles difficiles à vivre comme la paranoïa, les sentiments de persécution, les troubles obsessionnels et compulsifs. Mieux encore avec des délires plus profonds, comme la mystification de leurs propres identités, ceux-ci pouvaient se manifester, avec l'impression qu’ils devenaient des êtres parfaits. “Étrange cette symbolique, n’est-ce pas ?”
En toute franchise, même si je suis fasciné par les nombreuses déclinaisons atypiques reliées aux troubles de l’esprit ; “les maladies mentales” comme le mentionnaient les anciens et je n’aurais point apprécié vivre à cette époque lointaine, intolérante. Cela fait près de quatre siècles que nous réalisons des exploits innovant dans les divers domaines de recherche comme l’aérospatiale, la nano-robotique, etcétéra. Nous félicitons toutes survenances créatives depuis que les recherches en génétiques moléculaires, ont éradiqué toutes présences de pathologies mentales dans notre si bel ADN.
Enfin, revenons à notre programme que nous nommons tous “d’Elyranthe” qui à l’oral se prononce de la même manière que l’adjectif féminin : “délirante” qui n’est autre qu’un vieil hommage à “l’idée brillantissime et totalement folle” de César Ramirez. »

	

	
L’Avenir Du Projet D’Elyranthe


Les Millions de colons de la planète Calandra du système végalien célébrèrent chaleureusement le jour de Noël, 2711. Cette belle matinée était éclairée par les rayons ionisants de l’étoile Véga. Puis c’est aux environs de 17 h, heure du cycle terrestre, que se préparait dans le plus grand secret, une conférence dans le centre de De-New-Bordeaux Métropole.
En effet, des invités privilégiés s’installèrent, dans l’un des amphithéâtres de l’institut de recherche « Alan Turing ». Le public attendait patiemment la venue de Sullivan Cire, Stéphanie Clan et Jacques Rat afin qu’ils exposent le sujet d’étude du moment : « le Projet Elyranthe. »


















 Enregistrai Sullivan Cire sur son Cérébral-phone.


